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Egaré un chien barbet

répondant au noni de «Jarint'iie*.
Donner renseignements conto»

récompense à Dame Veuve Mau-
rice BRUTTIN , à Nax. H. MATHEZ, Villeneuve, Grand'rue 103

IL COMITATO

Società Italiana
Militari Reduci

di Guerra
Sion e d'intorni

Tutti i Reduci, soci e non soci
¦•tomo indistintamente convocati
all'assemblea straordinaria per
Domenica 25 Gennaio alle ore
14; nel locale Caffè Trois Cou-
ronnes, Sion.

Si raccomanda specialmente la
presenza dei Reduci abitanti nei
d'intorni di Sion.

Jolie chambre meublée ~T? X K l  ì D 7
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1 SI I F i Téléphone 363 — VEVEY Téléphone 383
U w W «fl aWP Appareilleur - Ferblantier - Couvreur

S'adresser Café Trois Court*. Installations sanitaires modernes.nes, a -sion. Service d'eau chaude par l'électricité seule
**mm***w*Wm*m~m ! ou conibiné avec le potager ou autre

Ronne occasion .

A VFNfìRF Chauffe-bain électrique
V di a L/ l V  t le meilleur marche, pas d'entretien

Hit en fer 2 places, avec matelaà sans j auoune surveillance, ni danger.
1 commode, 1 lavabo,, 1 fauteuil, rs&ricaóon suts»e.
1 table carrée et 6 chaises cim- ********** ' ' ' ' —¦¦—¦»
nées. sta. Pour la ponts et l'élevage

S'adresser au btafleiau du Jour- Jk £yr ., B , , ,
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ost toujours le meilleur et lc plus éeonomique
en grains et farine Graines mélangées pour volailles
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l i l !  L U I  • <x . —rn-i>riiiTiwirn ^rrr n irrriiuT i f U MMi nuicili w i»i ni iwm- ¦mi— nwmiaii ns<w U M I M I I I HB SM » II w<ii iiW*eiiiMiimi Ji i ieaioi  tn*enra~ssr,c_oLEs nournim s!w*Y.ii m̂Wmmm -̂M7 *j m*r\vzmaim^^ gSq mm >«8 May SS J B̂ J I ' ¦" ¦¦¦ - . '¦ I A ». j  jpÉP̂ n̂Sj"

rlAMOb 1) UllllASlOrl J La Maison Populaire avise le public de Sion qu'elle a,
* = dans son bàtiment, une instailation de douches. Celles-ci seront ou-
des meilleures marquée suisses vertes deux fois piar semaine. Les inscriptions se font léventuelle*
et étrangères tous garantis •n*D^ P]our *** oaardi et le samedi. Invitation1 cordiale.
sn bon état. Prière de s'inserire à l'avance
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Boucherie Chevaline 8 w. wntz-wntz S.A., BALE SI
2 Chemin Neuf Eaux-Vives (jj krn Maison la plus importante $M
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Rossignelly Lucien previeni sa <pf . Lemandez nos échantillons che» les pnn- f f lf à
clientele cm'il recommencé ses |*k cipaux Entrepreneurs de Gypserie gg
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Vite et bieil Expert-oomptaMe

V remettre ou reprendre ra- plaoe St.-Praa$ota, L A U S A N N E

PHJenient un commerce : Epiceriejj • ¦*•*- |ftimeur^ Tabacs, Café, fenda* Organisation de comptabiKtés, Révision»,SWig, etc., adressea-vous à G. r
•̂ "Ognet, « La Commerciale » Bilans, Expertises, Constitution» de sociétés,

3quare de GreiorgetteSj, 4- Arbitrages.
Lausanne; Tél. 4382 V*V*VAVAaAVAVAVAVATATAVAVAVAV4VAVAVAVAVATATSVS¥AVA

Autos - Oimioiis - Tracteurs
son i remis à neuf à btef délai à des piix sans concurrence. Avec
outillage moderne, je puis sxtistaire la clien tèle la plus difficile.

Travail garanti.

Mulets de travail
et jeunes mulets

ACHiTS - VENTE - ÉCHANGE
Francis OOlLiJLilg^r, Sion,
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Magasins E. Géroudet & Fils
====== SION '
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Complet en drap national, mèle Fr. 110---
Complet „ „ laine „ 145. --
Draps miìaine, suisses le mètre „ 16---
Draps fantaisie, suisses „ „ ,, 20---
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Café-Restaurant s
Maison Populaire
SION 
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m m. . r Chambre et Pension "1 .m m »
Re&tauration et oonsommation de
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forees semelles cuir,

extra chaudes
sèrie 24 à 29 Fra. 6
sèrie 30 à 35 fa.—
sèrie 36 à 41 7.50
sèrie 42 à 47 8.80
Pantoufles feutre la, montantes
av. bouts cuir depuis Frs- 18.-
Envois à clioix partout,
Échange. Socques et tous genres
de chaussures au plus bas pnx.

Ulysse Campiche
Lausanne*

Café - Thè - Chocolat
Gàteaux sur commande

Se recommaude
ls iil ore Mailer, touimci«r
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Véritable Gramopljoite
est le plaisir et la réeréation de tous

IMMENSE RÉPERTOIRE DE DISQUE»

j S J ^ ^ f̂ ì S .  Chantés et joués par :

t^^^^^^Wf CARUSO - MELBA
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PATTI 

- SARASATE
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^F^ ĝf i^ AMATO - KURELIK, etc.

Denudo, ie catalogne G *TOSI«*™ D'ORCHESTREv^mtuBuw « DANSES-RECITATIONS
ENVOIS A CHOIA

Bàie HUO- & Cie Bàie
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vendee; vos cHevwax qui ma
payent ^us leur nounìtuire Ai la
grande bouelnerie cìteva»
line die Sion qui vous p«y«
te plus grand porfa du fouis. Payo
m^nt compSant. T'élépJtone 166,

En ess -d' urgeace se v},nà k
SomieiiiB.

£-.osai» Marie*!»©sui?.

Pour ètre hien servi et à bon
marche, il faut s'adresser à la
Boucherie Chevaline rue du Mi-
di 1 Renens Téléphone 84427
succursale VALLORBE.

ROti dep . frs. 3.— le kg., bouil-
li . dep . 2.20 le kg.; sale fumé .
4.— le kg.; salamis frs. 6.— le
kg.; saucissons exlra 4*— le kg.
saucisse au foie 4.— le kg.; cer-
velas. pièce 30 cls. ; saucisses
aux choux, 4.— le kg»

Se recommande : Jean 30LEN.
THALEK

Mesdames
Les douleurs lés retards et les

Troubles périodlques
stoit radicalement guéris par le
traitement vegetai, cure inoffen-
sive.
Herboriaterie De Latorre
26 me des Alpes. GENÈVE

Imhof & Cie., Forges du Rhòne, Brigue
recommandent

aux marchands de fer. Sociétéa S A létés de consommation!
montagnardeS; paysans et agriculteurs, leur dépòt Men as-
sorti en

haches de bùcherons et ordinaires, Sapi,
Serpes, coins de bùcherons, etc, etc.

Vente direete depuis l'atelier. Envois par la poste. Ser-,
vice prompt et à prix modérés. Qualité extra garantie
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J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 80.61
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paires de

d âps, avee talons, 36 à 42
Exceptionnellemen t

45
la paire
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VOTATION CANTONALE

CANTON DU VALAIS

La retraite de Clémenceau
et la Conférence

1, Acceptez-vons la révision de
l'art. S-l de la Constitution sur le
mode de nomination des députés
au Grand Conseil ?

OU!
2. Acceptez-vons le déeret concer-

nant les travaux de restauration et
de construction au Collège de Bri-
gue?

OUI

Le nouveau chef
du gouranement francais

M. M'Iteranti, qui est appel é ài recueillir la
succession de M. Clémenceau à la tète da
g-juvernemeiit franî ais a, une carrière politi-
que passablememt mouvememtéa. Il Ut sejs dé-
huts à 23 ans oomme avocat défenseur des è-
meuliers mineurs de Monceau-les-Mine,s, 11 fut
élu, Inés jeune, député de Paris à la Chambre
par les socialistes dont il fut pendant long-
temps le porte-voix le plus éjloquent et le grand
artisan de runification du parti : c'est lui qui
crea le journal la « Petite République » et qui
lanca, en 1896 le fameux manifeste de Saint-
ManJé, eomtemant le programme socialiste fran-
cais se résumant en ces trois points : conquète
du pr-uvoir, socialisatiom des imstruments de
production, entente imtermatiamale des tiavail-
leurs de tous pays-

Mais ce militami du socialisme devait finir
conimi-ì la plupart de ceux que l'on hisse au
pouvoir. Appelé à faire partie du ministère
Waldeck-Rousseau, en qualité, de ministre du
commerce, il fut làchjé par ses correligionmui-
res qui n'admettaient pas la oollaboration d'un
des leurs à. un gouvernement bourgeois. Sou
evolti tion s'acheva à l'occasion de l'exposition
uni vai selle de 1900 qu'il présida, camme mi-
nistre du oommerce, en homme du monde
accampili, recevant les souverains acoourus à
Paris avec une dignité et une bonne gràea
qui lai valurent d'ètre comble de cordons et
d'oidies royaux et impériaux.

Depuis ce moment, M. Millerand fut exeom-
munié par son parti et les journaux socialistes
ne l appelèrent plus que « M. le baron Mil-
lerand. »

Le cabinet Waldeck-Rousseau ayant termi-
ne sa carrière, M. Millerand reprit sa toga
d'avocai.

Au moment de la conflagratici! européenne
M. Millerand était ministre de la guerre. Il
avai t totalement rompu avec ses anciens amis
du Rice et s'appliquait à, réparer le mal qu'a-
vait fait à l'armée le nefaste regime oombiste.
Cette atti tude patriotique ìedoubla l'animo si-
te d».s socialistes à son égard. Quand, sous
l irnpression de succès allemands, la vague
à'exlrème-gaudhe devint menacant?, M.. Mille-
rand fui sacrifié pour le salut de la barque
gouvernementale. On lui reprooha da n'avoir
pas su organiser la victoire et de s'ètre Iaissé
trailer « en petit garzoni » par les généraux.

A la paix, M. Millerand fut  mamme hiaut-
commissaire en' Alsace-Lorraine. C'est de Stras-
bourg qu'il vient. pour recueillir la succes-
sion de M. Clémenceau.

Ies journaux francais commentant son iar-
iiv-re au pouvoir expnment l'opinion qu 'il
poursuivra d'une miain ferme la politique de
restauration dont la France a si grandement
óes iin au sortir de cette longue et atroce
Guerre.

La soudaine disparitiom politique de M.
Clémenceau suscite à la Conférence de la Paix
loutes sortes de difficultés qui affectent aus-
si bien la forme que le fond de som 'travail.

Pour commencer, MM., Lloyd George et Nitti
se dérobant à leur lourde tàche intérieure,
étaient venus à Paris pour precipitar, sur les
points essentiels, les règlements qu 'était in-
capa ble d'élaborer à lui seul le Conseil
supreme troriqué et mème infirme quo nous
avons vu k l'oeuvre pendant les derniers trois
mois. Depuis quelques jours, il faut le re-
p/.-nnai tre, les projets se sucoédaient rapide-
ment, bons ou mauvais : questions de l'Adria-
tique. de la Russie,, de Constantinople et des
détnits, de l'Asie turque. Le problème essan-
iiel - - le problème des moyens d'exécution
du Traile de paix — était , il est vrai ,, relégué
à son second pian. Quoi qu'il en soit, beau-
coup d'affaires étaient remuées.

Le président de la Oonférence de Paris s'é-
clipsant , tout oet effort est sospenda MM,
Lloyd George et Nitti vont-ils attendre qu'un
nrmveau président du oonseil et ministre
des affaires étrangères francais soit. entré en
tonclions pour renouer avec lui le fil des pour-
p.c.urparlers si brusquement suspendus ? C'est
douteux en ce qui concerne M. Lloyd George
el quant à M. Nitti , c'est presque impossible,
le Parlement italien commencant sa -nouvelle
session le 28 janvier. Mais le nouveau chef
dn cabinet francais sera-t-il président de ta
C on.érence? Cette oonférenoe subsistera-telle
telìe que nous l'avons connue? Se transforrma-
ra-t elle eri une conférence d'ambassadeurs
ainsi qu'à diverses reprises, et tou t dernièr©-
inent encore, l'ont propose les Anglais? Au-
tant de points sur lesquels existent des proba-
bilités qui ne valent pas une certitude.

Il est un trait particulier à la Conférence
de Paris de 1919 qui suffi t à rendre assez la-

borieuse la contiriuation de ses travata et
sur lequel il convieni d'insister parco qu'il
comporte un enseignement. C'est la méth>
de trèis personnelle que ses trois chefs origi-
ne! s, MM. Wilson,, Lloyd George et Clémen-
ceau ont employée pour acoomplir le program-
mo de paix.

N-antere de décisions importantes sont for-
mul a en des termos extrèmemeut laooniques.
N ombre de procès-verbaux du fameux Con-
seil des Quatre et des Trois ne rendent que
Irès insuffisamment la discussion qu'ils es-
saient de fixer. Le haut fonctionnaire du quai
d'Ortay qui s'est attaché* à suivre à la trace
ces débats secrets — pendant très longtemps
l'honneur de la oonfidence direete lui lut illu-
se — a eu toutes les peines du monde à cons-
tiìuer des dossiere quelque peu complets, se
servant du témoiigmage do persomi ages sacùn-
daires. En toute circonstance, les négociateurs
gard e ni piar devers eux, dans leur mémoire,
Ies linéaments importan ts de la négociation
quils ont conduite: promesses échangées
d h j inme k homme, caractère exact de la con-
dition mise à, telle concession, etc. Mais ici la
mesure habituelle a été dépassée.

Cet « égoi'sme » des négociateurs — égoi's-
me, au sens latin d'u mot, — a atteint la. subs-
iane© mème des solutions adoptées. Qui ne voit
par 'exemple, que la « Socié té cles Nations » —
celle des 14 articles —¦ est sortie, toute désar-
mée, clu cerveau de M. Wilson ,, et que M, Wil-
son parti , ce qu'elle pouvai t avoir de force lui
manque visiblement ?

La tàche des successemi de M. demone©iu
et éventuellement de MM. Wilson et Lloyd
George sera* en partie, de parer aux perturba-
li ms inévitaMes que graduellement causerà
l'éclipse de ces puissantes personnialités.

S U I S S E
M. Motta felicito Desclianei

Après la reception du communiqué officiel
annoncant le résultat. de l'élection presidenti©!'-,
le à Versailles, le président de la Confederai
lion suisse, M. Mot ta,, a envoyé dimanche ma-
lin au nouveau président de la République
franeoise, la dépèche suivant© :

<< A Son Exeellemce, M. Paul DescUauel,
président de la République francaise,
à Paris.

» Au nom du Conseil federai suisse, j'ai
hàte de vous felicitar chaudement pour l'ecla-
t ant témoignage de confiance qui vous élève
a ìx magistrature supiièimei de lai République.

» Vous avez été, pendant, la période trag i-
que que nous venons de traverser, une des
graudes forees et une des grandes, voix du
pa^ s.

» En mème temps qu'il voas présente les
plus cordiales félicitations pour une présidence
heureuse , le Conseil federai souhaite qne, l'a-
venir maintierine et consolide davantage les
liens séculaires d'amitié qui imissent le pieuple
cle Frante et le peuple suisse.

(Signé) : Motta, président
de la Confédération suisse ».

Un cri d'alarmi'
Les membres du parti chlrétiem-social de l'As-

semblée nationale autrichienne ont adresse un
télégramme aux membres chrétiems-sociaux du
Conseil nalional suiss©, les prian t d'intervenir
auprès du Conseil federai , afiii qu'il demanda
au Conseil suprème à Paris d'emtreprendre im-
módiafemerit une action de seeours pour em-
pècher une catastrophe menac;anta. Lss dé-
putés chrétiens-sociaux ont transmis cette dé-
pèche au Conseil federai.

Referendum
A propos du referendum con tre la loi ré-

glemenlant les conditions du trav ail, la cnan-
cellene federale a recu 60.393 signa-
tures dont 60,093 reconnues valables. Le
cantoni de Vaud à lui seul fourni t presque la
moitié des signatures. Voici au reste oom-
me -all' ìì se répartissent : Zurich 2092, Rem©
5554, Lucerne, 827, Uri 19 iSc'hwyte 272, Ob-
wald 0, Nidwald 143,, Glaris 189, Zoug 138
Friucurg 6198, Soleure 575,, Bàie-Ville 871,
Bàb-Campagne 126, Sch affhouse 158,, Appen-
zell (Rh Ext.) 660, Rhodes-Int. 0, St-Gall 1285
Gris vis 991, Argovie 915, Thurgovie 961, Tes-
sili 786, Vaud 28,079, Valais 2117 Neuchàtel
4739, G .mève 2397. — Total 60,093.

La votation populaire fixée primitivament
au 8 février 1920 a été renvoyée à une date
indéterminée par le Conseil federai , en raison
de l'epidemie de fièvre aphteuse qui sévit en
S uisse

Pas d'epidemie dans le Jura
Y a-t-il une nouvelle epidemie dans le nord

du Jura ? L'autorité medicale répond : non
On a donc eu tort de parler de « véritable epi-
demie. » 1! y a eu dans le Jura, des cas d©
panaris ou d'infections de doigts, en décem-
bre el janvier; mais ils n'ont pas eu rie ca-
raclère épidémi que. Leur cause résidai t dans
le fait que des personnes , qui s'étaient plus
ou moins grièvement blessées, n'avaient pas
recu les soins nécessaires dès le début.

Navigation intérieure
Dans une circulaire qu'il adressail le 29 sep-

tembre 191.9 aux gouvernements cantonaux,
le Conseil federai , afin de pouvoir prépa-
rer un piojet d'ensemble, du réseau des voies
navi gables suisses, priait chaque canton de
lui faire savoir : 1. quelles sections de cours
d'eau du can t on on peut , considérer oomme na-
turellement navigables ; 2. quelles sections cle
cours d eau du cauton il est propose de landre
navigables ; 3. quels types cle chalands il faut
prévoir pour ces sections de oours d'eau.

Celle circulaire federale a été discutée à
deux reprises par le Comité de la Seetion vau-
doise de l'Associationi suisse pour la Navigar
tion du Rhone au Rhin qui, après l'avoir ap-
prouvé, a décide de présenter au Dé partement

des TravauX pluMitìs du cantori: de Vanti un rap-
port extrèmement complet et intéressant, dù
à la piume de M. Jean Fornallaz, pié-sident
du Cornile de la Seetion vaudoise de l'Associa-
tion suisse pour la Navi gation du Rhòne iau
Rhin,

Pour répondre à la première questioni (quel-
les sec lions de cours d'eau de votre canton
peut-on considérer oomme naturellement navi-
gabb.-s?) le rapport de M. Fornallaz premi pour
base les projets établis par le Syndicat suiss©
pour 1 elude de la voie navigatile du Rhone
au Rhin et spécialement ceux de M, William;
Martin, ingénieur à Lausanne,, pour le canal
d'Enlrercohes. Ce secteur ne comporta aucun
cours d'eau navigatile. Il n'en est pas de me-
ni©, d une part ,, de la voie do communication
dans la direction de l'Aar et du Rhin, où,,
pour relier le lac de Morat à celui de Neu-
chàtel, on pré/oit l'utilisation tonte naturelle
de la Broye. D'autre part, dans l'autre direction
le Rhòne, depuis le lac Léman jusqu'à Masson-
gex, peul très bien remplir les mèmes condi-
tions.

Le rapport propose dime d'inserire sous la
rubrique « cours d'eau navigables » : 1. la
Broye du lac de Morat k celui de Neuchàtel ;
2. le Rnòne du lac Léman ,à Massongex.

Douanes
Le Conseil federai a nommé M. Gassmann,

inspecteur gémerai cles douanes, cornin e direo
teur general cles douanes.

Le nouveau directeur a fait toute sa carrière
dans l'administration. C'est un fonctionnaire
aimable et courtois, curieux de progrès, ou-
vert aux idées nouvelles. M,. G assmann ©st
bourgeois de Berne, où il est né en 1873. En
1894, il entrait au 'service de l'administration
federale. De 1900 à 1905, il étai t contróleur
des entrep óts de Cornavin, à Genèvs. "Reve-
nu à Berne, il passa, au secrétariat de la, direc-
tion., puis il fut nommé adfodnt,, et, enfin , ©n
1914, inspecteur general.

Ues envois pour l'Allemagne
Se basant sur la lai allemande oontre l'ex*

de des cap itaux , les c-hlemins de fsr allemands
n accep tent plus d'envois avec remboursement,
provenant cle Suisse, et destinés à. des person-
nes habitant l'Allemagne. Toutefois, les en-
vois suivants sont encore acceptés: rembourse-
ments jusqu 'à 12 fr. 50, ports dus .pour trauis-
port par chemin de fer, déibours des chemins
de ler (droi t d© donane). Cotte mesure est en-
trée en vigueur mardi , 20 janvier.

Ues dotations au general
et a son adjudant

Il se confirme qu'une dotation modeste c-st
acc: rd©© pai- le budget au gémerai Wille et à
radjnclant gémerai , colonel Brugger. La pre-
miere se monte à 5000 frames, la second© à
3000 fr. Ce crédit dannerà sans doute lieu k
nn débat fors de la discussion du budget. On
s ...enne dans certains milieux que cett? dota-
tion n'ait pas fai t l'objet d'une loi speciale.
Raptelons que le general et l'adjudant general
ont feniche leur solde pleine et enrière jus-
qu au 31 mai 1919.

Le ssège de la Uigue des Nations
L International Press Service apprend de

•j ource particulière qu'il nl'y a plus de doute
possible que Genève resterà définitivement le
siège du secrétariat de la Ligue des Nations.
Ce sera au mois do février déjà que le secre-
taire gémerai de la Ligue, sir Eric Drumm owd,
olirà domicile à, Genève.

L'opinion des colonels
mmmmmtllmmmmmTtm

Ua Suisse et la Société des Nations

Nous lisons dans la « Revue »:
Jusqu'au jour où le peuple se promoiiceria

ce litre va rester presque em permamence dans
les journaux. La discussioni vient de s'enri-
enir — le mot « s'enrichir » pourrai t du reste
durimer lieu à, contestation. — d'un nouveau
et dèsagrédhle fait. Le « Volksrecht », l'or-
gano des socialistes blolch'evisants de Zurich,
a punliié le texte du rapport des membres de
la commission de la défense nationale hosti'©
à I'afl'hi .iiom de la Suisse. Ces membres soni
los coL mels de Sprecher , Stpinbuch et Scliies-
sle. que le « Volksrecht » et après lui le
« 'Beiner Tagblatt 3> et tutti quanti repi'i'sen-
tent faussement comme étant « la commission
de la défense nation ale », alors qu 'ils n 'en
soni qu'une minori té . Il est d'un haut comi-
que de voir le « Volksrecht » antimilitariste
jusque clans les moelles, s'appuyer sur l'a-
vis des trois colonels pour combattre le pre-
mier essai d'uil étaMissemen t de solidarité ef-
fective entre les nations. On ne sai t, du reste ,
pas de quoi il faut ètre le plus étonné ; si
c'esl de voir MM. de Sprechier et Cie remplir
de joie les socialistes ex'trémistes ou de tnu-
ver ceux-ci applaudissant à l'opinion emise
par les colonels.

Le riisoimnement de MM. de bprechèr et con-
serta ?s'l du reste presque un© vieillerie. L'an-
cien chWf de l'état-malior soutient l'idée de
la neutralité absolue, comme s'il ne s'était
rien; pis'sé dans le monde depuis 1914, et s'ef-
force de représenter la limifatiotì de notre, ¦neu-
trahfe éeonomi que comlme équivalent à la sup-
pression cle Ionie neutralité. On a réfuti cetts
grosse erreur et onl aura ©nidore plus d'un©
occasion' de la réfuter. Nobons que M. Laur
montre toute la faiblesse de oette argumenta-
tion dans une courte brochure qu'il vient de
publier au nlom de l'Union des paysans et
qui est , dans ce genre. e© qn'óin a fait de plus
convaincant et de plus incisif.

Le rapport de M. d© Sprecher a étó publié
à la suite d'une d© ces indiscrétions devonues
si frèquen tes dans 1© domaine militaire. On S3
souvient d'u fils Wildbolz , livrant aux socia-
listes le résumé inéxact d*un rapport conti-

dentiel laissié sur un© table par son pére. Nous
ne doutons pas du reste de la publication d'u-
ne s'rie de démentis de la par i de oeux aux-
quels on pourrait ètre tenté d'atlribuer la nou-
velle indiscrétiom. Il est impossible de croire
qu'elb soi t due à l'uri des colonels interassea.
Après la défense faite par le Consei l fèdera;!,
ce sefai t de leur part un: acte propre à ébran-
lèr le sentiment de la discipline dans touta
l' annue . Nourrissons l'espoir cjue l eilquète qu'
on no manquera pas d'ouvrir prouvera cfue
l'accord que MM. Nods clu « Volksrecht » et
de Sprecher-de Bemiegg ne sort pas do la
sptòre des idées et qu 'il étai t réservé à l'in-
discrétion d'un employé subalterne de le fiir©
soup(«.mner comme existant aussi daus le do-
maine des faits.

Une anomalie
A propos de la correspondance que nous

avons recue concernant. les difficultés créées
par la iermeture de la frontière à Issile pour
le iavitaillement de la populatio n des villa-
ges du Simplon et de Gondo, nous tenons k
déclarer que niaus compatissons très profondé-
ment u cette situation anormale et très criti-
que.

On ne peu t comprendre que nos autorités
fédérales n'aient pas encore song é à réclamer
de 1 Italie la cessation d'une telle anom alie ,
qui p ouvait s expliquer à la rigueur pendant
la, guerre, mais qui ne rime plus à nen,, d au-
tant plus que le tumnel du Simplon a .età cons-
truit avec de l'argent suisse et qua noti©
pays ,a déjà permis, depuis plusieurs mois,, le
retour de nombreux démobilisés italiens par la
metne voie.

La paix ©tant faite actuellement la. fermeture
de la route pour la circulation par iselle d'u-
ne population d'ailleurs aussi inoffensive que
celle de la vallèe du Simplon, n'a plus de rai-
son d ètre maintenue. Il est inadmissible qua
de par la volonté des autorités de police ita-
liennes, une population suisse continuo ìi souf-
frir aussi injuslement.

^n sait que par suite du mauvais teinps
conlinuel de cet hiver, les habitants du Sim-
plon se sont trouvés de ce fait joendant plu-
sieurs semaines complètement séparés du ras-
te du monde. Beauooup de familles ont dù ss
pnver mème du seeours des médecins suis-
ses pa rce qu'elles me pouvaient les faire venir
par la voie du tunnel et que la montagne était
impradieable aux piétons à cause des grandes
quan li tés cle neige et du danger des aval an-
ches.

Il làut , par conséquent, esperei (jn 'avant de
consf -ntir à de nouvelles faveurs dons l'intérèt
de i I talie ,au sujet du développement du tra-
ile du Simplon , nos hautes autorités fédéral es
sauront lenir compie de catte attitude peu ac-
commodante pour sen prévaloi'r à l'occasion
eie nouvelles sollicitations que soni toujours
enclins à susciter certains éléments de Tante
còlè cles Alpes, lorsqu'il s'agit d'intérèts é-
Ir.'.ngeis aux dépens mèmes de ceux du pays.

Lorsqu 'il s'est agi de cfioisir le siège de
I'Oilice du 'tourisme, les autorités valaisannes
ntinf pas biésité à donner leur appui en faveur
ae Lausanne; Ti serali Juste qua cfas acte?s de
r.éciprocité soient manifestes par la Direction
dos C.F.F. et par calle des douames de Ì'arron-
dissemen t de Lausanne envers 1-e.s revendica-
tions des autorités valaisannes.

FAITS DIVERS
Accidents

Le (14, une fillette diei 7 afa-s, enfant d'un doua-
niér au Chàielard, faisait une chute si mal-
heureuse qu'elle se biisait las deux jambes
el se cassait. une clavicule. Trarisportéta à l'in-
ii rnierie dte Marti gny, on la dit en bonne voia
de guérison, malgré ces graves lésions.

— Dans la nuit clu 15 au 16, un ouvrier
d'ori gine italienne Iravaillan t aux chantiers cle
la BarJeiine, rentran t à Giótroz,, le soir, fit une
chute d'environ 50 mètres , près clu chalet du
Glacier , et l'ut lavin e mori le lendemain ara
bas d' une pente. Le Tribunal qui a procède à
la levèe du cadavi© .'-tahl i ra les causes exac-
les de l'accident.

Les conséquences de la
grève italiesine

On nous écri t de Bri gue :
Par suite de la grève déclarée par les chemi-

nots italiens , le I rain dire;! 37 qui arrive de
Domod -^sola à Bri gue à 1 h. 05 a été suppri-
mé. mardi. Toutes les commiuiications avec 1T-
lali© se trouvent ainsi désorganisées. Le wa-
gon-restaurant du train direct 40 a dù rebVous-
ser chemin depuis Brigue.

Tous les trains soni arrètés. La gare de Do-
modossola est gardée par les troupes.

Les trains cle la Suisse n 'ont pu ètra expé-
diés, laute de personnel. On a tenté. en vain de
faire partir des trains pour Milan.

De Chiasso aussi , ori annonce que la grève
des cheminots a oommeni'ó dans la nuit cle
lundi à mardi .

Ai ai di niatim aucun train des chemins de
fer de l'Elat n 'esl arrive à cett© gara intani a-
I binale.

Toutes les Comm unications avec l'Italie sont
i uteri ompues.

Se'.us les tiélép hones marchent encore, mais
iriègulièrement .

Electrotechnie
i\i . Camille Fellay , à Orsières, vieni de su-

birli vec succès ses examens pour lobtention
du di plomo final d'électro-techrii que d'après la
méthode Martin, à Genève. Nos complimenls .

Ua fièvre aphteuse
Dans le district de Monthey, jusqu'ici indom-

ite de la terrible épizootie , on se preoccupa

baaiK'oup de l'arrivée au Bouveret die oon vois
de c hevau x provenant des régions contaminéas
de la Savoie. Le fait que le service frontière
autorise ces animaux à poursuivre leur lau-
te, ¦ anse de sérieuses iriquictudes dans la ré
"ion, unanime à demander cles mesures préven-
lives.

Otoilpi iédiidi®
Causerie d'hiver

Quarid les sujels de conversation font, dé-
iau t , on parie de la pluie et du beau temps ;
il y a toujours quelque chose à dire sur ce
thème. Si les peti ts événements de la vie lo-
cale chómenl , lo chroniqueur qui doit conti-
nuellement avoir quelque chbsa à servir à ses
leeteurs, s'inspirerà de cet exemple. Eh bien,
c'ausante un peu de l'hiver, de cet hiver un ,peu
fant isqua qui he sait pas trop ce qu'il veut
depuis quelque teinps.

Si riotre ville possedè au loin la réputation
bieri assise d'ètre , en été, una véritable 5é-
négamb'ie, on lui envie son climat salubre d'hi-
ver. 11 faut avoir joui pendant une saison de
cts journées ensoleilléu .; dont nous sommes
souvent lavonsés, pour em apprécier lout le
c'narme. Qu 'il lait blam, les jours de repos,
égarer ses pas dams les ©troits sentiers, à tra-
vers les coteau x cle Savièse ou de Mont-orga,
escalader les escaliers rudimentaires qui sup-
por ì erit les tablats de vi gnes el quand on a
trouvià un bbn coin , s'asseoi r sur le gazon sè-
die de quelqiue maineloni d'où le negarci embra.s-
so 1 ensemble de la paisible cita et le soir
quand le soleil va disparaìire, contemplar l'am-
brasainent cles vieuxi Vitraux ; ite Valeva et, de l'é-
glise du Collège qua les rayons oouchunts il-
luminenl cornine pour une fète. Les Sédunois
ne se font pas faute d'en profiter ©t l'on voit
tous les dimanches cle beau temps, des théo-
ries da piomeneurs par groupes, en famille ou
seuls , lun ger les promenades habi tualles.

Certainement il y en a d'autres qui préfè-
rcnt retrouver dans les verna®, le soleil
de l'èie précédent coulé avec le bon fandant
onq ici il a donne sou celai.,.. Ceux-!à, un©
putie de e yass » les intéressa bian plus qu©
les Vitraux de Valére et le ciémalage, pourpre
d.^s Alpes caressées par le soleil à som déclim.
Chac un trouva son plaisir selon ses goùts .
Peni'-on ne pas aimer le vin dons una contrée
qui en produit de si born i

Disons encore qua Sion , si ella n'ast pas,
loin de là, la ville paresseuse domt cortains ié-
trangars parlen t avec un sourire un peu i roni-
que , amie volontiers s'amuser l'hiver. En de-
n.) v.- des manifestations artisti ques que lui va-
lent ses deux excellentes sociétés de musique
l'iiarmomi e et l'Orchestre, qui cultivant avac
succès la musa f-luterpe et règatent avec un©
bonne . volente méritoire les n ombreux ani 'i-
teurs cle leurs producti ons, on y organise un~
nombre respcctable il© lotos, ventes,, thés, soi-
rèes dansautes, t oujours très frequente.? , fi  est
de liudition que chaque société ait som loto et
son. bai.

A propos de bals, notons qu il a eie organisti
li .'ion cer hiver deux oours de danses, l'un
par 11 « bourgeoisie litro© » cle la villa et
l'autre  par la « classe das industriels »; les
élèves y orni été em nombre respactable ; ma,is
il p,ai\ ,il qua dans l'un d'eux les cavaliers fai-
saient, défaut tandis que les danseuses ètaiant
tou t  um essaim; pour ca motif urne des parties
aurait bien voulu fusioniner les deux couis ;
le projet ée'houa et ces gentillas demoisalles
surnuméraires se sont arrangées comma elles
unt pu.

Em fait de distraetions, nous avons encora
le. cinematograplie qui , em dépit, da certain?s
eriti ques , continue avec succès ses représenta-
tions. La direction s'efforce de procurer nu
puclic des fihms intéressants ; ce qui n'est pas
toujours facile. L'assistance serait encore cer-
tainement plus nombreuse si l'accès au théàtre
plaì t plus commode et le locai moins froid .

Ces divertissements m'emp.'chmt pas la vi©
i-é.ricuse et active da continuer dans les admi-
nisuations , les bureaux privés,, les magasins
et les ateliers em attendant , que l'approch© du
priribunps mette en brani© l'iimombrabla armée
des vi gnerons.

Colonie de vacances
Le Comité de l'oeuvre sédunoise d'assistane©

aux enlants suisses nécessiteux at maladifs,
colonie de vacances cle Sion , pri a instammen't
les personnes généreusas qui ont aouscrit au
fonds de fondation cle l'oeuvre, de bien vou-
loir d ' sormais faire partie de notre association.
A cel effet, une listo circolerà qui sera soumi-
s© à chac un avec prière cle donner som adhé-
sion, en souscrivant une somme da cotisatiOn
annuelle , laissée à sa généreusa appréciation
et qui doit ètre de 2, 5,, 10 frames ou davantage.
Le comité saisit celta occasion pour adresser
lOUte sa recommaissamle gratitude à ceux qui
t oujours répondent à son appel et les prie
avec sollicitude de le taire encora et toujours
le plus largement possible; les sommes sous-
cri tes devant servir à l'entretien des enfants
auxouels tons nous nous dévouons si lirg a-
ment. (Communiqué)

Banquet conservateur
Les \<- leeteurs conservateurs progressistes de

la Ville de Sion sont avisés qu'un grand ban-
que t est organise pour dimanche 25 janvier
proci ani à 12 heures et demia à la gronda
salle rie la Maison Populaire en vuo d'exami-
ner les questions d'actualité qui intaressent
le parli et de démontrer La réalisation du
progra mme d'activité qu 'il exposé.

Des orateurs spécialement qualifiés feront
uonnaiue feurs apprleciations concernanf:

f.  Le programme politi que et fé f ò l i  social
du pam conservateur progressiste.

2. Les motifs de s'opposer au radicalismo
et au socialisme.

3. La décision de la Suisse à l'égard de la
Ligue des Nations.

Les citoyens qui n'auraient p3a encore don-



né leur atiliésion à cette manifestatici! "popu-
laire l euverit se procurer des cartes au-Cafa
de M. Alphonse Tavernier ou au Restaurant
de la Maison Populaire. Le Cornile.

Soirée des Entremontanls

Nombre ux som! les ressoitissauts des rives
de la Dranse que les hasards de la via ont fi-
xés au chef-lieu et dans ses environs ; ils é-
prouveiont un plaisir à se trouver de temps à
autre iéunis pour évoquer des souvenirs com-
muns; e'est pourquoi , depuis longtemps déjà,
l'usage s'est établi d'organiser emtr'aux pendant
I hiver une soirée familière qui ©st toujours
Irès fre quente'© et débordante d'entrain et da
galle. Pour ne pas perdre cette charmante tra-
dition , la soirée des Entremontants aura lieu
celte arine© à l'Hotel de la Poste, le samedi
ì'4 courant à 8 h. 1/2 du soir; tous oeux ha-
bitan t Sion et les environs y sont oordialement
invités .

JB*ci'/©s
JLa sanie de l'ex-kaiser

Depuis que la question du procès de l'ex
imperane est redeveuue d'actualité, on recom

nience dans le public allemand à parler de
la maladie de l'exifé d'Amerongen et on se
demande si son état choonique ne diminuerait
pas nolabl ement sa responsabili fé.

Le correspondan I du « Berliner Tageblatt »
la Haye dit que Toni constate chez l'ax-emp©-
reur um ensemble de symptòmes qui permet-
tent de supposer un. affaiblissement cérébral.

Dans la oonversat ion, sa figure est dénuée
.le ion ie expression et le regard devient fixe;
les i.-ras et les jambes sont agifé.s par un
tram blement ; la corpulence augmenté et —
fai t remarquable - Guillaume II parie moins;
il a considérablement vieilli.

Les médecins boliandais sont d'avis qua
Grilla urne 11 est probablement atteint de la
paral ysie generale des demente, maladie pro-
gressive et iricurable.

Le journal berlimois ajoute ce oommentaire
tonil a ne ieux:

« Si urne enquète tend à prouver l'exactì-
tucle cle ce diagmost.ic, ce serait clans le procès
un fait nouveau qui ne pourrait manquer de
morliifer la pbysiomomie des débats.»
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Une Aventure
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L'extradition de Guillaume il

— On manda de La Maya à, la « Libre Bel-
giqffG /) que la nouvelle officielle de l'a de-
manda d'extradition 1 da l'ex-empereur par les
Alliés a provoqué une vive émotion: clans tous
Ics milieux.

Urne grand e animalieri a régno dimanche
après-midi au ministère des affaires étramgè-
res. Le président du conseil a ©u un entretien
avec M. van Karmebeck. L'attaché naval al-
lemand a eu égalemen t un entretien avec le
chef du cabinet.

Le onrrespoùdan t de la « Libre Belgique »
apprend rie bornie source qua das démarches
soni lai tes auprès de l'ex-empereur ppur qu 'il
se mei le à la disposition 1 des Alliés. D' aucun
espèrcnl qu'on' parviendra à le convaincre.

--- Le groupe paxleniemt.aire de ia Dièta ba-
varoise at. depose une motion invitant le gou-
vernement bavarois a s'eiriployer auprès du
gouvernement d'empire afin que celui-ci tassa
lout son possible pour éviter l'exéciutiom des
dispositions du traité cle Versailles, relatives
;i la livraison cle sujets allemands, pareille ac-
hon devant couvrir le peuple d'une honte et
d'une infamie indelèbile.

Une dépèche de Lon d res annone© que l'ex-
kaiser serait jugé eri celta ville et empiisonmé,
assure-l-on, dans la. Tour.

Si cela est vrai , les nuits de Hohenzoltern
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tHÙBeton da fa d?9uiUo d'Aris» N" 93 , « Chauffeurs » dans un coin perdu de l'Es

>: La deuxième lois... toni récemment, ce fut
lursquc je fis appeler M. et Mma Desfontanges
pour réclamer d'eux des exp lications sur le
ròle quon  leur prèlait à l'égard d'Henri de
Mon.simon . -le ne saurais . clone accepter La
moindre responsabilité dans cles actes qu'ont
i>.u commettre l'inspecteur Urbain et la mé-
nage Desfontanges qua je n'ai jamais connus
autrenienl que je viens de vous le dire.

Poussé dans ses derniers retranchements,
•e misérable Pourlain n'hésitait pas, dans l'es-
poir de se sauver, à renier et à sacrifier ses
toniplices.

— Ou 'avez-Vous cle commun avec eux , de-
uvi tiri ez 'vous? s'écria Vidocq. ..l e vais, voas
^ dire : Vous avez les liens étroite de parente
lui vous unissent, car si le comte Pourlain
ite F i gères vcul presque ignorar l'inspecteu r
'-ibrim et le ménage Desfontanges, « Gaspard
latri ppe » connait tort bien sa sceur Zoe , san
tare Badoche et son cousin b londin Lepori.

ì-e laux Pourlain chancela sous l'attaque,
e' pale , défait. la tète perdue , bégaya d'urna
vcix bianche :

— Gaspard Latrippe?... Je ne sais pas.... je
ne Omprends pas... qu'est-ce que Gaspard La-
fiippc ?

.7- Toi ! clama Vidocq d'une voix tannante.
0l. le tenancier d'un ancien repaire de

teiel. Toi , qui tentas,, avec ton di gne frena
BaiJrche et ton parent f laudili, de dévalteer
en plein jour la ferine des Glandimas; toi,
endn, qui depuis vingl-sep t aus usurp e le nomi
et le litre du malheureux voyageur qui vint
cui sou te demander l'hospitalité;, le verità-)
ble comte Henri Pourlain de Figères, qua ta
assassinila en pleine montagne et doni ' les os
blancihissent au fomd du gouffre de la, Tourbe.

Gaspard Latri ppe, l'ceil étimcelaml,, I© solit-
ile rauque, ramasse sur lui jmème comme un
lauve prè t à bonclir, avait en cel instant una
Ielle expression de ferocità, qua le chef de
la Sùreté, le désignant au prender magistrat
du parquet , s'écria :

Regardez-le, monsieur le procureur ge-
neral , ses crimes se liseml sur som visage.

— Dis qua e'est l'indignatiom de tes inià-
mes calomnies qui peut se voir sur mes traits !
burl a l' aìné des Latri ppe.

Mais brusquement sa physionomie changea;
l'aspect farouch e et bestiai cle Gaspard La*
I ri ppe de jadis qui avai l reparti un instami
sur la ligure sevère et hautain© du directeur
des services criminels disparut at le masque
du laux Pourlain reprit sa physionomie au-
'oritaiie et assurée.

Comme un éclair, en effet , une idèa avait
traversa le cerveau du misérable, un nom lui
élait venu à la pensée: Guy de Sermaisa! »

.le suis sauvé! pensa-t-il.
Aux accusations de Vidocq, prétendant que

le uau t et puissan t fonctionnaire de la justi-
ce 11 ,-tai t qu 'un imposteur, un ancien bandii
un uuix comte de Fi gères, il allait répondre
par le témoi gnage d'un homme qui l'avait con
nu en Amérique, qui avait A-PCU là-bas quinze
ans à ses còtés!....

pourraient bien ètre troublées par les fantò-
mes de tous les grands persomnages qui fu-
rent. exécutés dans la trop famause Tour :
Henri 11 poignardé devant le crucifix qu'il im-
plorai t ; les enfants d'Edouard massacres par
les exécuteurs de Richard 111; Jame Grey, dé-
collée sur l'ordre de Marie Tudor et tant
d'autres.

Le lait est qu'ori me saurait trouver une
geóle plus impressiommante. En dehors mème
des exécutions historiques qu'elle ©voque, la
Tour de Londres avec som enoeinte de murail-
les moircies par le temps, som lourd domjoii
aux étroites fenètres, et tout soiv lux© da to-i-
relles , a bieri de quoi troubler 1© cerveau du
solitaire d'Amerongen.

D autre p(art, une personnalité du « Foreign
Office » a déclare que le tribunal chiargé eie
juger le kaiser serai t compose d'Anglais, d'A-
méricains , de Francois et probablement d' un
juge italieri .

Le président serait clioisi painii la délé-
gation américaine et le réquisitoire proAoncé
par un Anglais 011 un Francais.

Navire en perdition
Un message intercepté par la station de té-

légraphie sans lil dit que le paquebot « Pow-
latlon » radiol.élégrap hie le 19 janvier, par
50,5° de latitucl e et 26,10° de longitacte:

<¦: Voie d'eau déclarée. Chaufterie noyé?. As-
sislamee nécessaire. »

Le paquebot « Cedrici » annonce qu'il comp-
ie atteindre l'endroit où se trouve le paquebot
en détresse. Sept cents passagers seraient à
nord du navire en clanger.

M. Clémenceau refuse
un don national

M. Clémenceau ayant été avisé qua l'on son-
geait. ià ouvrir une souscription en vue de lui
oitrir une récompense nationale, tallo qu'une
iene en Vendè©, a déclara que bien qu'il soit
Irès touche de cette marque do sympiathie, il
n'arcarterait em aucun cas celta offre.

Un train téleseopé
Mardi malia, à 2 jhleures,-. tout près de Schnei-

di-miihl, un train direct de marchandises a
déraillé. ©bstruant ainsi La voi© entre Schmei-
cle muM et Berlin. Presque au mème moment ,
le tiaim direct 4j  qui n'avait pas pu ètre averti
de l'arciaent , entrait. en collision avee i© train
de marcìij amdises de Ielle sorbe que. plusieurs
wairons ont été. détruits.

1) après dos informations ofticielles, il y au-
rait 18 voyageiurs apparteriapit au direct qui
orni élé tués et 20 blessés, dont 8 grièvement.
Ue nouveau gouvernement

francais
. M. Millerand a étó charge de former le nou-
veau gouvernement francais ensuite de la dè-
mi ss;om du ministère Clémenceau.

T e  ministère est ainsi oomstituié :
Présidence et affaires étrangères : M. Mille-

rand ; intenerir, M. Steg ; justice,, M. Lliopi-
teau ; finances, M. Francois Marsal ; guerra,
M. André  Lefèvre ; marina, M. Landry ; colo-
nfes, M. Albert Sarraut; comriierce,, M. Isaac ;
instructiom: publique, M. 'Honorat ; agricultu-
le, M. Henri Ricard ; travaux publics, M^ Jour-
dain: hyg iène, prévoyance sociale et mutualità,
M. Bretoni; transports , M. Le Trocquiar; ré-
gions libérées, M. Ogier. -

Scus-secrétariats : Presidente du conseil, M.
R'h'il 3] ; finances, M. Emmanuel Brousse ; agri-
ciillare , M. Queuille; ravitaillement, M, Thou-
mira : liansports et marine, M. Bi gnom; postes
et lélégrapves, M. Louis Descbamps; forees hy-
draulicfues, M. Borei ; renseignements techni-
ques au ministère de l'inslnietion publi que,
M. Coup'at. M. David, ametem député de la Dor-
dogne, est nommé sous-secrétaire au ministère
de l' inliérieur et M. Pierre Flandin aux trans-
ports aéromaiitiques.

-• Las journaux francais accueillenl gene-
ratemene favorablement le choix de M. Mille-
rand, dont ils louerit l'energie,, la volante, la
puissance de travail, l'ardeur patriotique, 1©
désignant particuliè,remem( pour faire face aux
nécessités présentés.

L' :< Homme Libre » est convaincu qu'avec
M. Millerand rien ne sera changé dans la di-
rection politi que intérieure et extérieure .

,rx,V?MMJM'.

Ua grippe au Tessin

IhELLINZONE, 20. — Le « Popolo e Li-
neria. » ¦annonce ce soir 15 décèìs dus "à la
grippe dans le village de Sonvieo, près Luga-
no , dom t cinq em un seul jour.

A la fin de la semaine dernière, Lugano
c omptait 80 cas de la maladie ©fficietlemerit
ix-lisia'tés et qu àlre décès étaienl attribués 'a
l'ep idemie.

stili greve ues cfìeminots italiens
CHIASSO , 20. — Le train Milan-Cbiassoi,,

qui devai t arriver à 8 h|. 20, est entré em ga-
ia de- Chiasso avec une heure de re tard, es-
cori.':, par un contingent de soldats italiens. La
locomotive portait urie mitrailleuse. La train
ne contenait aucun voyageur. Les soldats lac-
curnpagmeront le train qui partirà mardi
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Le « Petit, Journal » est persuade que le ca-
binet Millerand sera um ministère d'union na-
tional e mettant au premier pian les questions
d'oiganisations financières , militaires ,, econo-
mi it i  ues el sociales.

JL'électioii de Deschanel
et l'opinion allemande

Commentami l'élection de M. Deschanel , la
presra estime qu'ella m'amèniora pas de mo-
diii- ation importante dans la, politi que de la
Fra noe envers rAUemagne.

Le « Tageszeitung » : « Deschanel ou Cle-
meiueau , cela esl indifi'iérent em s<oi . .Toute-
fois la siluation' de Clémenceau s'appuyait cla-
vamtag© sur les bai'onnettes Iran^aises,
Deselianel saura taire de, la, baine contre
l'Allemagne une affaire nat ionale par cles mo-
yens plus raffimés. »

« Deutsch© Zeitung »: « Deschanel ne fera,
me pourr a fa ire aucun© politique susoeptible de
nous apporter quelque alfègeineiit »,

« Lokal Anzeiger » : « Le plus mediani, le
plus avide, le plus perfide,, le plus insatiablé
de nos ennemis disparait , mais ses successeurs
peu I ètra plus oonvenables dans la forni© ite
seron t nullement plus clairvoyants 011 conci-
liante dans le fond . »

« All gemeine Zeitung »: ' « Ce serali une er-
reur que de voir là une victoire des tendances
conciliantes en France. Deschanel fera une
polil iquo purement ©pportumiste, par oonsé-
quen t fortement nationaliste, étant dooné l'é-
tat .1 esprit actuel em1 France, »

« Gazette de Voss » : « Par son, talenl de
re|. iié?entatioj i , Descfiamel est parfaitement a.p-
te à ees hautes fonctions. L'affi rmation qu 'il
serait un ennemi ardent de l'Allemagne est
i.mexar te. »

« Tageblatt ; » : « L'Allemagne m'a vraisem-
blablement rien à attendre de Deschanel piour
som avenir. Tou t efois, ce n'est pas un homme
de volonté acharnée cornine Clémenceau; il
sali sairir les occasioris et il esl ami cles beaux
gesles. Peut-ètre l'occasion. lui paraìtra-tlelle
óivoraMe, plus tard ,, de faire un beau geste po-
lili que pour le Meni de l'hùmanilé et en fa-
veur du bon sens ; mais celle opinion est pro-
fi ali ement trop, optimiste., »

« V orwaei'ts »: « Ce òhlangement de person-
nes est sans importance au point . de vue d?^
relations futures avec l'Allemagne. »

Emeutcs sangiantes en Irlande

un! groupe d'environ 160 hommes a .attaqué
d'aiia fa nuit de dimamolie ,à luridi urne caser-
ne d'agemts de police à Bromfclame, près de Tip-
fera iy  en Irl ande.

Les assaillamts omt employé de la dynamite
qai a cause des dégàts "c'ònsidérables,. Treize
ageius de pofice qui se trouvaient dans la ca-
seine ont riposte, en tirant sur les agnessears.
Une bataille s'en suivit et la fusillade se pour-
suivit pendant cinq heures. Des renforts d'a-
gents cle polioe et de soldats "furent envoyés.
Lorsqu 'ils arrivéìrent sur Ies, lieux rie l'attaque,
tes nssaìllants s'étaient déjà enfiate et aucune
nnos r aTiom m'a pu étre opérée.

m

-¦ Le hasard providentiel rarmène en Fran
re , au moment opportun,, e© Guy de 3ermai-;
se, qui a reconnu cn moi som compagnon d'au
treiois. va me fournir une riposte foudroyante
aux ic-cusatioiris cle Vidocq, ri poste qua celui-
r-i n 'a certainement pas prévue !

D'un seni coup, Gaspard Latri ppe allait re
gagnei tou t le terrain perdu et accabler à son
tour le Chef de la Sùreté !

-- Je m'excuse, mon sieur le procureur, dit-
il , d' une voix artificielle ment émue ,, de m'ètre
laisse alter à um mouvement cle colere... mai s,
em vérité , devant la sèrie d'accusatioms mons-i
trueuses que je subis, il est difficile de de-
meurer impassible. De la vie avantureiise que
j'ai mirtee dans ma jeunesse sur las frontiè-
ies du Mexi que --- ipioi qu'en pretenda M.
\ idocq — il m'est resta une certame violence
da caractère que je me parvi ans pas toujours
à ma'tiiser et qui me pausserait, si ja n'y
f i - ' oa i s  garde , à faire justice moi pième da
cer.aines insultes. Tout à l'heure, j'ai vu rou-
ge , je l'avoue et il s'em est fallu de peu......
Mais , laisson s cela... Je ne sais à quel motif
de baine personnelle obéi t le ch ef de la Sùre té
en s afforcant de m'englober dans de ténébrea-
ses machmalioms que j'ai toujours igmoraes.
II n'y parviendra pas ! Dans son achamement
b v- uloir me perdre, il a odieusememt dépis
sé I-rute mesure. Sachant qua ses igmominieu
ses imputations n'auraient aucune chance d'è-
tre prises au sérieux si elles s'adrassaient au
conila Pourlain de Figères, issu d'une famille
où I honneur est de tradition , M. Vidocq a re-
connu la necessitò d'étayer ses calomnies sur
une base plus solide... Comme l'imagination
n'est pas ce qui lui manque le moins, pas
plus que ses serupules, il a trouve ceci : Celui
que 1 on prend pour le comte de Fi gères est

soft- à 5 heures de Chiasso p©Ur Milan, et vice-
versa. Une piar t i© dù personnel a exprimé te dé-
sir d'aclhérer à la grève, mais la majorité
s'est déclarée dispose© à continuer k travailler.

Les soldats i laliens prendront le train eious
leur protection dès qu'il aura franchi la troa-
tière. Les bureaux postaux1 suisses de transit
ont recu l'ordì© de me consigmer ni corres-
puiidaiice, ni valeurs à destination de l'Ita-
lia. L<? train de mardi matin comtenait une
grande quantité de correspomd amce et de j our-
na ux .

MILAN, 20. — Le préfe t de la province de
\i ilan a publié une ordomnlance inlerdisant tou-
te réunion em plein air et ordonnant la ferma-
ture de, tous les édifices pour 8 hi. du soir.

MILAN, 20. — Pendant la première journée,
l'ordre de grève m'a été suivi que partiellement
sur presque toutes les lignes. Le service a été
e.i grande partie maimtenu gràce à l'interven-
ti 011 dès troupes. Presque toute la pressa de
Milan excep lé « l'Avariti » deplora la grève
las cheminots.

M. Mussolini écri t clans le « Popolo d'Ualia>:
La vér i té  est que le Syndicat des cheminots
voulait la grève à tout prix, mème au cas eù
ie ministre des transports de Vito aurait ao-
eepté entièrement et sans discussion las reven-
dications formulées. Il est évident que la grève
;i un ( araclèi© eXclusiveiment politique. Ella
doit l'aire le jeu des maximalistes italiens et
est mie manceuvre des bolchevistes, qui veu-
lent assassiner la nation. Màis la nation ne
doi t pas mo u rir et me mourra pas.»

ês accidents
S' f nOHWIL, 20. — La pèttte Wartmamm,

a gè e cle 3 ans 1/2 esl tombée dans un© foss e 6
purin ei a été asphyxiée.

LEUSIGEN, 20. — Um jeune homme esl
tona uè d'urne femètre et s'est blessé si griève-
menl qu 'il a suecom bié peu aprés..

Ua grippe dans le canton de Vaud
BORGES , 20, — L'epidemie de grippe s'ast

rap idemenl étendue pendant oes derniers jours
daus les villages dU pieci du Jura.

On compte une trentaine de cas domt plu-
sieurs sérieux damls cbiacuii1 des villages d'Ap-
ptes , Balleris et de MojHens. A B,aH©ns, un
liomme a suecombié dimanche matin; aùx com-
plica lion 's de la grippe. Los classes sont fer-
mées dans ces trois villages.

Seeours aux Autrichiens
BERNE , 20. — Le comité de seeours de

1'Urikm suisse des cheminots s'est adresse é-
galement à l'admimistrati om suisse des C.F.F .
clans le bui de venir en aide aux cheminots
autr ichiens.  Dernièrement un représentant du
c'onutè cie seoours s'est, rendu à Vienine où
il s'est aritretenu avec le ministre autrichien
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LE CONSEIL SUPREME
qui s'adresse ,à toutes les pereonnes aftfi-
gées de la grippe, de rhumes. de re-
froidissements, consiste à leur re-
c ommander l'usage régulier des Tahlet-
tes Gaba.

m 

Méfiez-vous !
Exi gez les Tablettes Gaba
en boites bleues à fr. 1.75.
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1111 ancien bandi i qui s'est substitmé à sa vic-
tiine. Eh bien , monsieur le procureur general,
jo vous prierai d'envoyer chercher immediata
mont le cornile Guy de Sermaisa , e'est à lui
que je laisserai la soin de répondre à M. te
e bel de la Sùreté.

—- Guy 'de "Sermaisa ? répéta le procureur e-
lonné . Je croyais qua le repr esentami, d© catte
vieille famille avait disparu depuis longtemps
déjà ?

--¦ fi  est cm! Franco, à! Paris depuis huit jours
V "ic! son adresse. l'insiste pour qu 'il soit en-
tell i 'ri

--• 'Soli , 'répondit le magisTral qui' tracia aus-
OJi'ot quel ques lignes et, ayant cachete la let-
tre, la fit porter par un garcom de service à
1 aU efse imd iquée par ie directeur des affaires
enm.nplles.

-- Vous prierez celta personne rie se rendre
immadiatement devant. moi , s'il lui est possible,
dil le procureur gémerai au porteur. Vous aJD'J-
terez que cette comm unir ation hàliva lui est
adressée sur la demande instante de M. Pour-
lain de f i gères.

Caini ci regarda Vidocq et il crut surprem-
dre un impereep lible tressaillement sur le vi-
sage du chet de la Sùreté.

- Ahi ah! i l  commence à ètre inquiet pen-
- •i- t- i l .

Fn attendant l' arrivée de Guy de Sermaisa ,
la i rocureni gémerai lit appeler Henna et Jean-
ne da Montsimon. Tous deux fi guraient na-
turellement sur la liste des personnes dont le
ehel r i .  la Sùreté avait reclame la compatit-
iteli e mme susceptibles cle fourni r des dé-
tails complémentaires sur te ròle joué par les
Lepori Destontanges. Anienés de leur prison ,
ils a 'tendaient dans une pièce voisine.

Fendan t tout l'interrogaton e d'Henri et de

des. transports em vue d'urne distribution de
vivres. Le cornile de seoours a, ©ri outre décide
aux Luis d'obtenir toutes les garanties néces-
saires piour urne distribution1 de vivres juste
et impartiate, d'envoyer sur les lieux des re-
présìrntamts ; à cet effet, 25,000 familles sont
déjà inscrites en vue de celle action de se-
oours. ¦ .

Combats contre les Indiens
LONDRES , 20. — Danp um engagement a-

vec les guerriers d© la Iribu das Mabsouds,
les Aniglais ont eu 8 officiers indiens et 35
sous-officiers et soldats injdieris tites; un of-
ficiar bri tannique, 40 sous-officiers et soldats
indiens manquent ; (3 officiers britanniques et
6 officiers indiens, ainsi que 270 spus-otffi.
eiers et soldats ont été blessés.

Les pertes des Madzouds oommues jusqu'à
prèsemi s'élèvent à 400 hiomm.es, dont L30 tués.

Le chef des Madzouds a avisé les Britan-
niques qu'il j etait prèt à se soumettre et leur
a demanda d'arrèter teur marche en avant.

Naufrage
COPENHAGUE, 20. — Le vapeur américain

« Mar-io » parti vendredi de Coperihague pour
New-York , a coulé dans le Cat legai,, à um
mille enViron de la còte ouest suédois3. Sur
les 50 hommes de l'éqùipage, deux seulement
orni pu ètre sauvés.

Voi de dynamite
W ASSEN, 20. — Fluii, caisses oontenant cha-

e.ime 25 kilos de d ynamite, omt disparu du kna-
gasùi siine dans la mlema régiom. On ne pos-
sed è, jusqu'à ce jour,. aucune indication cpi
puisse mettre la police sur la trace des cou-
r.abtes.

Insomme,
Nervosité

sont é vitées par l 'emploi régulier

Tablettes —
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Entièrement inoff ensives
Produit naturel.

Recommande par les médecins.
Boite de 100 tablettes, fr. 4.50

Se trouve dans toutes
les pharmacie*

DEPOT BES CHARBONS
Société de combnstibles - Sion
{mW ReQoit plusieurs wagons
W de tourbe Hollandaise.

Ire qualité pour chauffagc.

Prière de s'inserire che* Tavernier,
Rue des Portes-Neuves.

Les Emlremontants habitant
SION et les environs sont invités
h une

de la Poste

Soiree familière
qui aura lieu le Samedi 24 cou-
rant à 8 hi. i/j du soir à l'Hotel

— Buffet froid —
Bonne musique —
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sa soeur qui roula sur les multi ples événement?
auxquels ils avaient été mèlés, fami à Brest
qua  Paris, el domt nous oonnaissons les dra-
mati ques péri péties, Pourlain Latrippe aftec-
la un. ( a lme , urne tramquillité poussée pres
:pie jusqu'à l'mdiftéremca, cornine si tout ce
qui  se disail ne te concernait pas.

Ayan t soutenu, en effet , qu'il n'avait rien
de commun avec le ménage Desfontanges et
l' insper leur Urbain , les seuls que visaient tes
cxp liealions fournies par les Montsimon, son
jeu na eomsistait-il pas à garder l'attitude d'un
personnage interesse dan s la question?

Deux ou Irois fois mème, il poussa l'imi
prudence jusqu'à ìmuimurer :

Un Desfonlanges qui semblait un rèvea r,
um utopiste inoffensif. .. Ln Urbain , coté com-
ma un de nios meilleurs officiers de paix...
C'est eff rayant !

Et pourtan t c'esl votre ceuvre, s'écria,
Henri de Montsimon, outré d'une telle hyp>
cnsie. Cesi gràce à vous que j'ai été envoyé
au bagne où — bien qu'imnoceml — voas al-
lez peut-étre rne taire róimcarcérer... et enfin
ce nest  pas de volre faute si je suis encore
de cv monde.

Je vois. répliqua froidememt Gaspard La-
Iri ppc , que vous avez subi l'influence de M.
Vidocq el ipi e ses calomnies ont fait leur ceu-
vre. Vous aurez bientòt regret de vos pa-
roles, monsieur. Vous n 'avez le droit. de ma
ie;. rocher qu'une chose : c'est de m'ètre trom-
pe et de m'ètre laisse tromper.

M. de IMcntsirnon, infervint le procureur
gan :rai qui avail -été visiblement impressionné
par la nelteté des réponses d'Henri et de sa
sa-ur el lear accent de sincerile, il ne m'ap-
parlient pas, comme magistrat, de préjuger
des décisions qui pourront étre prises à votr»
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Grande ente

MODES 
formes et chapeaux garnis

Valeur 5.90 sacrifié a 4.—
Valeur 9.SO sacrifié et 6.50
Valeur 12.50 sacrifié a 9.—
Valeur 1S.90 sacrifié a 11.—
Valeur 21.» sacrifié a 1S.SO
Valeur 25.-- sacrifié a 17.SO
Valeur 30.» sacrifié a 21.—
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égard, mais je crois cepentiaint pouvoir vous j mais nous avons été si malheureux.
dire que la crainte exprimé© par vous tout à -- Ne vous excusez pas, mademoiselle
l'herre de retourneo" au bagne est désormais in-
jusliiiée. Certes, au point de vua de la loi, ve-
tri évasion du bagne est gravement répréhensi-
ble, mais il y a dans vlotre cas des ciroomstan-
ces tel lement att-énuautes, vous avez si péremp-
toirement démontre em vous remettant volontai
tairememt entro les mains de la justice, que
vous n'entendiez pa^ vjoos siousitraii .ei à une con.
damnation régulièrement prononcée contre
vous, mais à des attentats criminels auxquels
vous étioz exposé, epe je ne pense pas qae
l'on vous lienne rigueur de votre acte. En
ce oui concerne le crime terrible pour lequel
v us avez été condamné — et c'est là le point
capital — je ne v©ux pas attendre davantage
pour vvyjs annoncer que votre innocence ne
peut plus désormais fair© aucun doute poar
persc-nne. Le bandii qui a tue votre oncle,
le joaillier Chasseneuil, a été découvert, ar-
rété et il a fait des aveux complete.

Montsimon igmorant enoore, comme Jeanne,
la magistrale opération de Vidocq à Neuilly,
demoura un instant muet de saisissement et
d émotion, tandis que Jeanne,, dans un cri de
joie éperdue, incapatile de sa contenir,, se je-
tait dons les bras de som frère en s'écriant
d'une voix entrecoupée par les sanglots :

— Ileana , tu as entendu... mon Henri, mon
Grand ... Ton innocence est reoonnue... c'ast
la fin de notre marty re.

- voyons, mon petit, mion Jeannot... vo-
yons, dit doucement Henri,, eberchant à, cal-
mer la jjeune fille, qui, ayant oublte le lieu
où elle se trouvait, la préiseric© du magistr at,
eouvrait son frèio de baisers.

— Pardonmez-moi, miooij iieur te procureur,
mummia enfin Jeanne en -s'essuyant les yeux,

-- i\e vous excusez pas, mariemoisene... je.
vous comprenda, répondit le procureur plus
trouble par cette scéme rapide qu 'il ma vou -
lai t le Laisser voir.

Henri de Montsimon saisit la mairi da Vi-
docq et la serrani énergiquemen t dans tes
sienne? : '

-•- C'est à vous, j'en 'suis certain,, que je
cteis cela, dit-jil.

J'avais promis à mademoiselle de Mont-
simon de lui rendre son frère, c'est fai t, ró-
pondil le c'héf de la Sùreté, mais j© ma suis
promis à moi-'mème de faire expier teur cri-
me aux vrais coupables... et ceci n 'est pas en-
eore termine.

A te moment , la porte s'ouvrit et l'h'uissier
ammonta au procureur : le oomte Guy de Ser-
ial ai se.

-- Veuillez retou rner dans la salle où vous
étiez : peut-ètre aurai-j© besoin, tout à l'heure
de vous entendre de nouveau, dil te chat du
parquet à Henri et Jeanne de Montsimon. Ce
soir ?; icore, ajouta-'t-il , vous devrez retourner
à la prison . Mais demain, je ferai te nécessaire
pour obtenir votre mise em liberté provisoine.

Puis , s'adressant à l'hUissier pendant qu'
H enri et sa soeur se retiraient :

—• Faites entrer M. de Sermaisa. ordonma-

II y eut une minute de sileno? impression-
nant. La dernière phase du duel engagé en-
tre te directeur des affaires crimimelles et Vi
docq allait s'engager ot chacun sentait qu'elle
devait ètre decisive.

Guy de Sermaise entra.
Un peu pale, le directeur au ministère da

la justice s'était leve.
— .te me suis empreasé de ma rendre k

volre appel , monsieur le procureur gémerai ,
dit Sermaise em saluant.

— .le vous remercie de voir? ©impresseli ie ni
monsie'ur , répondit te magistrat... car il s'a
gissai t moins d'urne convocation réigulièra qua
je me pouvai s vous adresser en: vous fixan l
um délai assez court que d'urne invitation of ii
cteuse à laquelle vous auriez pu vous derubar..
pour a . ourd'hui tout au moins.

Je n'avais aucune raisoin pour te taire ,
bien au oontraire... car j'ai cru oomp|rendra
qu 'il s'agissait. de Pourlairi de Figères.

-- Tu me l'es pas trompe, s'écria celui-ci...
C'est k fon témoignage que je fais appel, mon
vieux camarade.

—• Mon tiémoigriage?
Tu ne te doutes pas à quelles aouretes et

bas'es intri gues tom ancien compagtnon est. en
butte auj ourd'hui . Tu demeurerais épouvan -
té si tu savais de quelles imfamies Tom osa
m accuser. D'un mot tu peux me sauver en fai-
sant écrouler tout cet échiafaudage de men-
songes et de calomnies dressé cantra moi.
L'hom me que tu vois là, Vidocq,, l'ancien1 for-
.;at devenu chef de la Sùreté, a l'audace de
préter.dio que je ne suis pas te cornate Henri
de Figères.

- Tu ries pas le oomte Henri de Figères,
loi?... s'écria Guy de Sermaise. Alors qai es-
ili cline?
¦- Un noimmé Gaspard Latrippe, un ancien

bandii , un ancien chlauffeur„. qui a, exercé,
parai lil , ses méfaits daris l'Esteiel à l'epoque
où j é'tais avec toi de l'autre coté de l'Océan,
ttiitia te voilà vieil ami, et la vérité va se
taire jour : Parie.,. Parie!... dit bout ce que tu
saia de moi, mon cfhier Sermaise,

Je te ferai bien vtolooutiers, djéclara celui-
ci. .1 aifirme donc qu» oelui que M* le cluef

de la Sùreté accuse d'ètre Gaspara Latrippe
s'esl montre depuis huit jours rempli des plus
delira tes attentions k mon égard , qu'il n 'a ces-
se de me témoigner la plus vive amitié, que
nous avons passe presque toutes nos soiréas
«iiisemble, qu'il s'est ingènte à me procurer
les distraetions tes plus....

Pardon, interrompit le procureur general
on ne vous demande pas cala , Monsieur de
¦"einiaise .

Celui-ci paru l quelque peu imterloquiè.
— Je croyais, litiil que je devais raconler

ce que je sais de Pourlain de Figèrea.
—¦ "Sans doute, mais il ne s'agit pas de ce

que vous avez pu faire ensemble il y a huit
jours. mais autrefois.

— Autrefois?
Fnfin, precisa te procureur, un peu aga-

cé par les réponses rte som interlocuteur; oui
>U non. la personne qui est là. devant vous ,
est-elle bien celle qui partie, en bas àge avec
:j om pére pour l'Amerique, y est. demeure jus-
qu em 1817 ?

— Sur ce point , Monsieur le procureur ge-
neral , je suis tout à fait imcapable de vous
rcnseigner, attendu qua je n'ai jamais mis les
pied s en Amérique !

rctte réppnse faite de l'air le plus naturai
du monde laissa le procureur pétrifié. 11 rien
fut pas de méme pour le directeur des affaires
i r.'iyiinelles qui , bomdissant, s'écria d'une voix
luletente :

—¦ Hein, ? Qu'est-ce que tu dis ? Tu es deve-
nu fou ? Quoi... tu ne serais jamais alle ©n
Californie, toi, Sermaise?

— Non... pas Sermaise, répliqua avac tun
scurire gouailleur « 1© vieux camarade » ain-
si interpellé, mais: Furet... Casimir Fmretl. ..

Le laux Pourlain poetata un «ri étouffé, M

rada de quelques pas em chàncelanl at. tomba,
r.mme assonnile sur som siège. .

Ah I ca., que sigili pie celta comédie? de-
iiifanda sévèrement te chef du parquet .
- Monsieu r te procureur gémerai , répon-lil

( aslmir , j e vous adresse lout.e s mes excuses
pour eelle « comédie » comme vous dites et
j  Laquelle j' ai élé contraimi, mais je vous jure
que ]e n'ai jamais eu l'intention de me jouer
ni de vous, ni de la justice que vous représen-
te/. ici. Poursuivi, traqué par l'inspecteur Ur
oain - agissant comme toujours d'après tes
ordres du directeur des affaires criininieltes —
j'ai diì employer ce subterfuge pour échapper
k Ir-ers recherches, non pas qu© j e voulussa
me d-.rober à la responsabilité cle mes actes
-- et la preuve c'est qua me voici devant vous
monsieur te procureur general, et que ja vous
révèle qui je feuis; mais conmaissant — par
te s'ori que comptaiemt ìéserver ces messieurs à
mes amis de Montsimon — la facon expéditive
emp i oyée par eux, je préfórais tomber ©n d'au-.
tres mains que les leurs.

C est ainsi que je me suis improvisé l'ancien
compagnon cle l'homme qui se donne pour te
eonne Henri Pourlain ne Figères et tandis
qu'il me faisait rechercher de tous cótes, je me
pi .rr.enais t ranquillement avee lui.

Je dois ajouter que si je ne fus jamais
Guy de Sermaise ct m'ai jamais poussé jusquUii
IN ili veau Monde, j'ai tout lieu de croire aussi
que l'individu (qui est, là m'a jamais été le comi»
de Figères et qu'il ignore l'Amerique toul ali-
tami que moi.

(k suivre
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Fritz Setz, Tiigerlg (Argovie).
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